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FAISANT fi de la fermeturede la grande chasse et del'interdiction d'entrepren-dre des battues au sein desréserves, une bande debraconniers a été interpel-lée, récemment, avec uneimportante cargaison degibier comprenant, entreautres, des buffles et despotamochères, tous abat-tus à l'intérieur du parc na-tional de laMoukalaba-Doudou.Les présumés auteurs du"massacre" - JulienMboumba Kombila etDieudonné Koumba - etleurs complices - ArmelPambou Mavoungou aliasÉtoile (garde chasse à la di-rection provinciale desEaux et Forêts de laNyanga, fraîchement sortide prison pour complicitéde trafic d'ivoire) et KondiKondi (enseignant) - ontété pris en flagrant délit au moment où ils s'apprê-taient à écouler leur mar- chandise sur le marché. Leur arrestation a été faci-

litée par des éco-gardes enmission au poste decontrôle de Digoudou qui,informés de l'imminencede l'opération, ont donnél'alerte.Par la suite, un piège a ététendu aux braconniers etleurs complices, par la Bri-gade de la faune de Mou-rindi, dirigée par lecommandant Sylvain Gui-mondou, et la compagniede gendarmerie du parcnational de la Moukalaba-Doudou, placée sous les or-dres du lieutenant FridolinMouandza. La transaction devants'opérer à la tombée de lanuit, les agents ont installéun check-point sur l'axeTchibanga-Digoudou. Et lessuspects, ne se doutant pasde ce qui les attendait, ontété neutralisés à leur arri-vée sur les lieux, vers 22heures. Et avec eux, leurimportante stock de gibieret deux armes de chasse.

Braconniers et complices en prison
Lutte contre la chasse à outrance à Tchibanga 

G.R.S.N
Tchibanga/Gabon

Les braconniers et leurs complices.
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Des fusils saisis comme pièces à conviction.
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Le stock de gibier avant son incinération.
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Le commandant Sylvain Guimondou relatant les faits.
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ACTIVEMENT recherchésdepuis quelques semainespar l'antenne provincialede l'Office central de lutteantidrogue (Oclad) deNtoum, Evrard Obiang En-gouang, alias Santos, âgéde 23 ans, et son compèreTérence Nani Moapa, aliasDolpic, 30 ans - exerçantcomme agent de sécurité –, ont été interpellés endébut de semaine. Lesdeux éléments sont  pré-sentés par une source poli-cière comme étant "des
trafiquants présumés de
chanvre indien". Lors de leur audition, lesdeux mis en cause n'ontpas fait qu'avouer, ils ontsurtout eu ces propos pourle moins inhabituels: « ce
n'est pas en faisant sem-
blant de renier les faits que
les policiers vont nous libé-
rer. Nous assumerons
jusqu'au tribunal.»C'est au quartier Essassa,dans le deuxième arrondis-

sement de la commune deNtoum, que les deux sus-pects ont été arrêtés. Ilétait autour de 3 heures dumatin, cette nuit-là. Sureux, deux sachets soigneu-sement scotchés, dans les-quels se trouvaient neufballots de chanvre indien. « Ce produit était destiné à
ravitailler certaines zones
des PK (...). Nous ne sommes
que des détaillants», décla-rera Evrard Obiang En-gouang. Selon un agent de l'Oclad,

les deux individus travail-leraient en étroite collabo-ration avec un grossisteréputé d'Essassa, dont latête serait mise à prix parla police nationale. « Pour
mettre la main sur eux, il a
fallu plusieurs heures de
planque dans un lieu straté-
gique, à la sortie d'Essassa.
C'est là que nous les avons
cueillis. Mais, malheureuse-
ment, leur grossiste n'était
pas de la partie», expliquele chef de l'opération, visi-blement satisfait de cette

Fin de parcours pour "Santos" et "Dolpic" 
Lutte conte les stupéfiants à Ntoum

AEE
Libreville/Gabon

Térence Nani Moapa (d) et Evrard
Obiang Engouang séjournent désormais

à Gros-Bouquet.
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prise qui permettra, peut-être, de conduire les agentsjusqu'au fournisseur.Depuis mercredi dernier,les deux suspects séjour-
nent à la prison centrale deLibreville, après leur pas-sage devant le parquet, quiles a inculpés pour trafic dechanvre indien.

Les agents de l'Oclad espè-rent néanmoins ne pas lesrevoir de sitôt respirer l'airlibre, comme c'est souventle cas.

Le deuxième emballage 
saisi par la police.
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L'un des ballots trouvé caché dans l'herbe, soigneu-
sement emballé dans un sachet.
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